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Rrm COMMANDEMENT

A la fagon de La Bruyere...

Nos amis les chefs1

ERSCHLOSSEN EMDDOK 1

Par le lieutenant-colonel Pierre G. Altermath

«Ce n'est pas ma faute si, en ecrivant,
mon stylo se transforme en scalpel.»

Qu'est-ce qu'un chef
efficace? II y a les longs et les
petits, les gros et les mai-
gres, les agressifs et les.
frustres; bref, on en trouve
pour tous les goüts et de
toutes les couleurs.

A cette question, La Palis-
se aurait repondu qu'il
s'agit d'un «cadre-qui-sait-
tout-faire-parfaitement». De
nombreux textes consacres
ä ce sujet confirment ces
dires ä profusion. Evidemment,

si ce genre de propos
ne mene nulle part, il a
l'avantage de ne jamais se
trouver dans le faux. En
revanche, la perfection decrite

dans ces portraits n'est
pas d'un grand secours
pour le commun des chefs.
Jamais contestees, ces es-
quisses ne degagent meme
pas un effet motivant con-
cret, vu la distance qui nous
separe de cet Olympe.

Tentons donc l'oppose et
brossons le portrait de
quelques «chefs-ä-ne-pas-
imiter», c'est-ä-dire de per-
sonnages plus accessibles
et plus quotidiens. II semble
en effet moins complique
d'apporter, ici et lä, une le¬

gere touche corrective ä un
trait de caractere pas
toujours synonyme d'efficacite
que de se lancer ä la

conquete de la lune.

Le peu doue

II y a celui qui concoit l'action

simplement et il y a
l'autre, le chantre du laby-
rinthe, le virtuose de la
difficulte. Celui qui precise ce
qu'il ne faut pas faire, qui
organise l'evident et oublie
l'essentiel, le tout camoufle
par une foret d'ordres
formellement impeccables.
Generalement, ce personnage,

qui veut tout faire
simplement, simplifie ä ou-
trance et trouve, finalement,

la simplicite lä oü
personne ne la voit.

Parmi les parias de la
bonne fortune, on trouve
celui qui peut peu (l'inoffen-
sif), celui qui sait qu'il ne
peut pas (le sympathique)
et celui qui croit savoir (le
dangereux). Le peu doue
avoue ne jamais avoir de
probleme, c'est cela son
probleme. Sa specialite:
l'organisation filoguidee.

H.Calet

Vous la connaissez: c'est
celle qui ne tient qu'ä un fil.

Ce chef reconnaissant re-
proche souvent ä ses
subordonnes qui accomplis-
sent volontairement son
propre travail, d'en faire
trop et de ne pas savoir
s'organiser. Si quelques-
uns choisissent d'entree la
diffamation en le qualifiant
de diplöme EPS (Ecole
primaire de Saviese), d'autres,
apres quelques tentatives
desesperees d'explications,
se resolvent ä appliquer ses
ordres ä la lettre. Cela di-
vertit et, au combat, c'est
encore l'ennemi qui se
retrouve le plus surpris.

Le gastronome

Certains situent l'essentiel

au niveau de la tete,
d'autres des pieds, lui, c'est
de l'estomac. Qu'importe
l'ordre du jour, tant que le

plan de menus joue.

Cette conception originale
du commandement ren-

verse bien vite les röles
dans l'etat-major. Le quar-
tier-maitre en devient tout

'On disait au XVII" siecle que la tragedie permettait la «purgation» des passions, que la comedie avait pour
but de corriger les moeurs. Castigat ridendo mores. Nous croyons que ce texte a ces deux vertus ä la fois-
(Note de la redaction)

6 -1993



COMMANDEMENT Rrm

\& CÄx\c & £r=»V- rr\ä^or

^ £7
<r#

(.<«

qu D£

8/

Le gastronome..

naturellement l'homme-
c'ef, Situation normale dans
notre pays, vu que c'est
chez nous, finalement,
«qu'on fait des rations».
L officier de renseignement
se specialise dans la
recherche de restaurants. Le
capitaine adjoint resout le
delicat probleme de l'ordre
a table, alors que l'officier
de reparation concentre ses
efforts sur la maintenance
du grill. Quant au medecin,
[J a tot fait de remplacer
1 atropine par l'Alka-Selzer.

Si les heures sacrifiees ä

Bacchus et ä Girardet
representent autant de periodes
de calme pour les unites;
elles ont l'inconvenient de
laisser des marques
suspectes sur la Silhouette de
certains chefs. Cet embon-
point rampant devient bien
vite la cible de plaisanteries
douteuses.

Avec ce genre de superieur,

les commandants re-
cherchant une proposition
d'avancement procederont
comme suit:

a) Prevoir un repas gas-
tronomique pour la visite
du commandant de
regiment. On epargnera la
sante du fourrier en organi-
sant un exercice de survie
de trois jours avec la
compagnie pour sauver son
budget.

b) Transformer une ecurie
de la place de tir en restau-
rant quatre etoiles ou
mieux (emprunter nappes
blanches, draps de lit ou
rideaux dans un hötel).

Ainsi, un avenir plein de
promesses s'offre ä vous.
Si, toutefois, votre ambition
se limitait ä avoir la paix, un
aperitif ou un cafe arrose
suffira. Quant au kamikaze,
qui tient ä achever sa carriere

comme remplacant du
troisieme officier AC d'un
regiment höpital, il n'a qu'ä
servir une bouteille de
Neuchätel accompagnee de
profiteroles au chocolat.
Son compte est bon.

L'arriviste

Courbe en deux et attentif
aux moindres fremisse-
ments de son superieur, ra-
masseur de miettes par vo-
cation, cet homme prend
surtout deux types d'initiative:

tenir les portes et remplir
les verres.

Dote d'un esprit critique
tres developpe, il arrose le
predecesseur ainsi que les
concurrents de son chef de
volees repetees de fusants
hauts, bassement tendan-
cieuses. Que voulez-vous,
pendant que quelques nai'fs
guerroient le fusil ä la main,
d'autres preferent com-
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L'arriviste..

battre ä l'aide de sous-en-
tendus fielleux. Partant du
principe qu'aussi
longtemps que nous vivons
dans un Etat de droit, il n'y
a aueune raison d'empecher

un superieur d'expri-
mer son ultime conviction,
l'arriviste ne contredit
jamais son chef. En verite, il
sait tout faire sauf desobeir.

Sa discretion etonne. Sa-
chant qu'il vaut mieux se
taire et paraitre idiot que de
s'exprimer et de le confirmer,

ce grand modeste se
complait dans un silence
entendu. Son unique souci

se concentre autour de
l'equation divisionnaire. Si
C... etait nomme, E...,
catholique et PDC, se trouve-
rait bien mal place pour lui
succeder. F..., banquier zuri-
chois et membre du Rotary,
prendrait automatiquement
sa place. Quant ä G..., qui
vient d'epouser une femme
tres riche et qui tutoie H..., il
a la promotion dans la
poche, ce qui, par consequent,

m'ouvre naturellement

la voie. Un tel exercice
ne rime ä rien, mais

entretient les illusions.

Dans l'action, on connait
une specialite chez un tel

chef. II photocopie syste-
matiquement le travail de
ses camarades pour en re-
vendiquer, cela va de soi, la

paternite. Plagiat, plagiat,
vous avez dit plagiat?

Le maniaque
Voici r«homme-grain-de-

sable», qui recherche la vue
d'ensemble ä travers un mi-
croscope, qui s'aecomplit
par la virgule.

Si certains chassent les
caries ou les enzymes glou-
tons, lui declare la guerre
aux details. II tire fierement
sa justification d'une phrase

napoleonienne affirmant
qu'on ne doit pas negliger
les details, car ils ne sont
pas sans gloire. La gloire,
heureux ceux qui preten-
dent la trouver dans les
cantonnements car, pour
les autres, c'est sur le

champ de bataille qu'ils
doivent aller la chercher.

Confondant une inspection

avec le jeu des cind
erreurs, ce myope du
commandement demontre
une mentalite mycologique
poussee, sauf que lui, ce
n'est pas la morille qu'il
recherche sous les sapins,
mais la chaussette sous les
matelas. Un tel comportement

ne lui vaut pas que
des louanges. Les critiques
le laissent cependant froid,
vu que ce ne serait pas la

premiere fois qu'un officier
aurait des tracteurs au civil
et des detracteurs au service.

L'independant
II y a ceux qui en ont une,

deux, plusieurs ou aueune.

RMSN 9- .1993
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L'homme ä idees, cet empe-
cheur de dormir en rond,
execre par ses subordonnes,

ne fait pas, non plus,
l'unanimite chez ses
superieurs formalistes. Non
seulement, il a des idees non
conventionnelles, mais il
veut les appliquer: un fou!

Cet individu pousse l'im-
pertinence jusqu'ä se faire
remarquer, en permanence,
par des remarques deplacees

dans le style: «N'allez
pas dire ä mon chef que j'ef-
fectue des travaux de
recherche, il me croit en train
de jouer aux cartes.» Son
insolence depasse les bor-
nes, lorsqu'il pretend que le
sommet de la perfidie
consiste ä appliquer les ordres
de son superieur ä la lettre!
Subordonne impossible, cet
original n'est jamais lä oü il
faut. Decidant avant de
recevoir des ordres, il prend
meme des initiatives sans
demander.

Et puis, quelles idees! Ce
fantaisiste utilise des voi¬

tures en tant que cibles lors
des tirs de combat. On ne
peut meme pas boucher les
trous des impacts avec le
papier collant reglementaire.

Comment voulez-vous
qu'il remplisse correctement

un carnet de stand?
Heureusement qu'il y a la
marche du service pour
rappeler cet irrespectueux ä

l'ordre.

Le bluffeur
Voilä enfin un homme

serieux. Avec lui, pas de dilet-
tantisme, le bluff s'avere
une chose trop serieuse
pour etre abandonnee ä

l'improvisation. Tous les
moyens sont bons: un
uniforme non reglementaire
assorti de gadgets exclu-
sifs, un PC transforme en
galerie d'art et de grandes
envolees ä faire se pämer
l'auditoire. «Moi, avec mon
regiment, affirme-t-il, je n'ai
que faire d'explorateurs,
parce que je veux agir et
non reagir.» Une vague
d'estime souleve le public

et il n'y a guere que
quelques blases pour parier
d'un «Clausevitz du cafe du
Commerce».

II pretend tout savoir; pris
en defaut, il affirme sans
rire que sa tete n'est pas
une banque de donnees,
mais un outil consacre ä la
reflexion. Ce symbole d'au-
dace sait aussi deleguer,
surtout les missions dangereuses

ou difficiles, ce qui
ne l'empeche pas, en cas de
succes, d'en revendiquer la
paternite. Ne pouvant esperer

etre, il tente de
paraitre...

Le demagogue
Ah! le besoin d'etre populaire!

L'obsession du jeune
cadre dynamique qui se
croit sympathique. Qu'importe

ce que l'on fait, du
moment que c'est apprecie.
«Etes-vous contents du
Service? Non? Mais qui est
donc votre chef? Ah oui...»,
le tout souligne d'un sourire

douloureux.

Ignorant la maxime selon
laquelle il n'y a que les im-
beciles qui n'ont que des
amis, il pretend reussir l'im-
possible en soignant son
style de conduite BCBG,
parlant de dialogue, souhai-
tant l'ouverture, prönant la
motivation et se declarant
meme branehe. II apparait
tres decontracte dans
l'action. Avec raison d'ailleurs,
son avenir n'en depend
pas. L'avancement, voilä
bien un chapitre dont il ne
se preoccupe guere. D'autres

s'en chargent. Son
principal souci: le qu'en
dira-t-on. Celui de ses chefs
le qu'en fera-t-on.

RMSN 9—1993 9
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Le malchanceux

II y a aussi les delaisses
de la baraka, le quart
monde de la chance, ces
chefs maudits dont les bio-
rythmes pratiquent regulierement

la speleologie. C'est
toujours chez eux que se
produit l'evenement le plus
extraordinaire du cours de
repetition. Tout commence
par un garde de tir qui refuse

de laisser passer le
commandant de regiment. Viennent

ensuite l'aide-fourrier
en chaussettes, l'equipe de
cuisine qui, en plein dispositif

tactique, fait secher ses
linges multicolores sur les
filets de Camouflage, le

groupe de commandement,
en tenue de fin de noce,
lance dans une belote bien
arrosee.

On se dit que c'etait un
«jour sans», on recontröle
tout, on prevoit l'impos-
sible et on attend, confiant,
une seconde chance. Alors
arrive le banc de brouillard
vicieux, le petit orage non

prevu par la meteo, le tou-
riste patagon qui se perd
dans la pente des buts, le
traditionnel troupeau de
vaches, et c'est reparti
comme en quarante.

Le malchanceux traine sa
poisse, resistant stoi'que-
ment aux tempetes de
blämes, pliant sous les ou-
ragans de reproches, mais
ne rompant pas malgre les
tornades d'insultes. II se
contente de courber l'echi-
ne, attendant que ga passe.
Dote d'un moral d'acier
trempe, ayant toujours la
certitude que tout peut aller
plus mal, il parvient ä battre
chaque jour un nouveau
record. Heureusement que
la perspective d'une vie
d'ange qui attend chaque
officier motorise dans l'au-
delä fait dejä valoir son
effet reconfortant.

Le räleur

«Une armee sans chefs
et sans subordonnes, ce se¬

rait quand meme quelque
chose...» Voilä le leitmotiv
de ce curieux personnage.
Le superieur n'est pas
content? «Lorsqu'il se trouvait

ä ma place, tu te sou-
viens? De toute facon, on a

les subordonnes que l'on
merite.»

Rien ne satisfait ce champion

du «yaka». Tout le
monde lui en veut. Les
chefs sont des incapables,
des vendus et des politiciens.

Les subordonnes, on
se demande s'ils ont
trouve leur proposition
d'avancement dans une po-
chette-surprise. Quant ä la

troupe...

Quelques optimistes inve-
teres tentent de lui montrer
le bon cöte des choses.
«Votre chef est socialiste au
lieu d'appartenir au PDC.
Bon, evidemment, mais il
aurait pu s'afficher radical.»
Peine perdue. La critique
chez ces gens-lä caracterise
un etat biologique. Certains
respirent, eux, ils rälent.

D'ay»^ e' pUn e\l«
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Le malchanceux...

Le casseur
«Vingt-deux, il arrive!»

Inutile d'ordonner ä la
compagnie de se mettre ä
couvert, eile a dejä disparu.
Seul, son commandant,
victime expiatoire, reste
visible: il faut bien annoncer...
Figure connue des responsables

des places de tir qui
utilisent sa photo comme
cible pour jouer aux fle-
chettes, le Rambo des
casernes apparait. Terreur des
«bleus», source d'hilarite
pour les anciens.

Ne vous laissez surtout
pas impressionner par la

10 RMSN 9 — 1993
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corne visible sur la partie
9auche de son nez. C'est la

consequence de sa fä-
cheuse habitude de boire le
cafe-pomme avec la cuille-
re. Dans les exercices,
c'est l'un de ces meneurs
d'hommes qui ne s'attarde
Pas ä vivre. Qualifiant d'en-
tree tout exercice non dan-
Qereux d'idiot et d'inutile,
se considerant au-dessus
des reglements et au-des-
s°us des eclats, cet homme
de fer se croirait deshonore
si, un jour, un obstacle quel-
conque se trouvait entre lui
et une explosion.

Et comme, de toute fagon,
aucun homme ne court plus
V|te qu'un eclat, il n'a aucu-
ne chance de perdre la face.

Le passeiste

«Qu'elle etait belle mon
epoque. En ce temps-lä,
Monsieur, nous savions
encore marcher. Lors des tirs
de combat, nous touchions
au, Premier coup. Et ces ri-
V|eres que l'on franchissait
au mois de decembre, et
Ces bivouacs dans la neige
|t sans sacs de couchage...
Aujourd'hui, laissez-moi
nre! Que peuvent-ils fai-
[e de concret ces jeunes,
a Part reclamer et
manifester?»

N'osant plus, ne pouvant
Plus guere, son esprit
n ayant jamais quitte
completement le Reduit national,

le passeiste se contente
de vivre son crepuscule des
chefs ä l'imparfait, ne con-
jugant plus la perfection
qu'au passe. Avancant dans
1 avenir ä contrecceur, on le
voit reapparaitre accidentel-
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Le passeiste..

lement. Vous le reconnai-
trez ä sa specialite, les exercices

d'engagement physi-
co-toniques: ces marathons
steriles se limitant ä une
addition de transpiration et de
decibels. Certains s'esti-
ment recycles, parce qu'ils
utilisent une cassette.
Illusion! On n'arrete pas la
marche du temps.

Le borne

Non, il n'a pas tort, puisque

c'est dans le reglement.
Detenteur du monopole de
la connaissance, sa force
reside dans la masse des
prescriptions administratives.

Ce genre d'homme n'a
pas de conseils ä recevoir,
chose normale pour un
specialiste. II n'a pas, non plus,
ä faire preuve de largesse
d'esprit ou de comprehension,

vu que ses manuels
ne le prevoient pas.

Son cerveau transforme
en point d'appui, il n'analy-
se pas les arguments
presentes, mais les detruit au

vol par des polemiques sol-
air autoguidees. Ce prix
Nobel d'intelligence voit sa
raison d'etre dans la
critique obligatoire. II faut
savoir opprimer quand on ne
sait pas convaincre. La

preuve qu'il a raison? II ne
revient jamais sur une decision.

En definitive, les in-
jures ne sont-elles pas les
raisons de ceux qui ont
tort?

Obstine, protege par un
blindage ä couches
multiples, ce subtil n'ecoute
jamais ce qu'on lui dit, mais il

prepare dejä sa reponse.
Sachant tout, mais comprenant

peu, il manifeste un
dedain marque pour les
combattants, ces primitifs
tout juste capables de se
trainer dans la boue. Ses
rapports avec son entoura-
ge ne baignent donc pas
dans... I'huile.

L'elegant
Coiffure legerement sur

Soleure, cheveux soignes.

RMSN 9- 11
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chemise cintree de chez
Kauff, cravate tricote ä l'ita-
lienne et bottes faites sur
mesure. Si certains s'inte-
ressent au calibre des
armes, lui, ce serait plutöt
au nom des tailleurs. Portant

rarement le pistolet, vu
que cela deforme la tu-
nique, il apparait parfois
dans le terrain, surtout
quand il fait beau.

II soigne sa eulture ä sa
maniere. Tandis que
certains se plongent courageu-
sement dans la Revue Militaire

Suisse, l'elegant prefere
devorer la rubrique

d'Edgar Schneider dans
Jours de France. Poli et
courtois, il doit certainement

venir d'une ecole
antichar, car, comme on le
repete lä-bas, c'est le Tow qui
fait la musique. De temps
en temps, cet officier raffine

s'astreint ä lancer un
gros mot qui sonne faux,
mais fait viril et evite les
malentendus.

On le reconnait tout de
suite dans les bivouacs.
Pendant que la compagnie,
autour d'un mechant feu de
camp, se remonte le moral
ä coup de «kilos-de-gros-
rouge-qui-tache» en chan-
tant des refrains censures,
lui prefere le confort martial

de la tente pyramide.
Vetu d'une robe de chambre

avec pochette, assis
devant une caisse d'officier
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L'elegant

recouverte d'une nappe en
dentelle, il sirote une vodka
dans un gobelet d'etain,
philosophant sur le niveau
navrant de notre armee, re-
vant ä son modele
historique, le general de
Diesbach, interpele un matin
par Louis XIV:

- On dit que vous me res-
semblez. Est-ce que votre
mere a habite ä Paris?

- Non, Sire, mais mon
pere.

Une conclusion
reconfortante

Heureusement que l'on
ne trouve pas de tels cadres
chez nous! Si la pensee

germait dans votre esprit:
«Tiens, ce portrait me
rappelle...» Stop! Rejetez
immediatement cette tenta-
tion subversive. De toute
facon, si de tels cadres exis-
taient, il y aurait belle lurette

que quelqu'un leur en
aurait fait la remarque.

Repartons ä notre travail
rassures, en n'oubliant pas
que ce n'est pas parce que
nos subordonnes se taisent
qu'ils ne pensent pas. S'ils
paraissent parfois de bonne
humeur, ne vous laissez pas
abuser: ils viennent peut-
etre de decouvrir le rire,
l'antidote de la betise2.

P. G. A.

2Mots d'auteurs librement adaptes de lord Fischer, O. Pittet, J.-J. Rousseau, G. Segala, P. Sergent, Madame
de Stael, P. de Valliere.
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